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Avant-propos

ZEN COMME UN ZÈBRE, EST-CE SI COMPLIQUÉ ?

Le terme « zèbre », couramment utilisé par toutes les personnes concernées de près ou de loin par le haut potentiel, a été inventé par Jeanne Siaud-Facchin, psychologue spécialiste en la matière depuis des années. Le zèbre se fond dans le paysage tout en gardant sa particularité : voilà une belle représentation de l’état intérieur vécu par ces personnes à haut potentiel. Ce terme leur donne aussi l’espoir pour eux d’être vus, reconnus, afin que leur trouble ne soit pas confondu avec d’autres. C’est ainsi l’occasion pour eux de sortir du lot avec fierté et l’occasion de se sentir uniques.

La sophrologie, science de la conscience et exploration du corps, réhar- monise, unifie le corps et l’esprit. Avec les enfants, elle se veut ludique, créatrice, curieuse. Elle aide à grandir en sérénité.

Dans ce livre, je souhaite d’abord partager mon expérience sophro- logique avec ces enfants à haut potentiel, aider ainsi les familles et les pro- fessionnels à faciliter la vie des « haut potentiel » dès leur plus jeune âge !

Une approche technique complète est proposée dans ce livre pour un accompagnement régulier et sérieux, sur le long terme. Une année de sophro- logie, vous permettra d’en tirer de grands bénéfices en famille ou dans votre milieu professionnel si vous rencontrez des enfants à haut potentiel !

Ce livre comprend 3 parties.

Une partie théorique destinée à la connaissance de la sophrologie et à la reconnaissance de la précocité. Chaque parent, enseignant, sophrologue y trouvera des réponses théoriques et pratiques à des questions légitimes telles que :

- Qu’est-ce que la sophrologie? Pourquoi y ajouter d’autres techniques complémentaires ?

- Comment m’y exercer moi-même ?

- Comment reconnaître le profil à haut potentiel de mon enfant ?

Comment l’aider émotionnellement ?

- Pourquoi faire de la sophrologie avec mon enfant à haut potentiel ?

- Comment faire si je n’y connais rien ?

- Quels bienfaits puis-je en espérer ?

Une partie pratique comprenant un programme détaillé et progressif des exercices à partager avec votre enfant. Ceux-ci sont présentés sous forme de fiches, faciles à lire en toute circonstance. Faire de la sophrologie s’inscrira dans un rituel du soir ou du week-end que votre enfant vous demandera. Vous serez guidés pas à pas pour l’aider à surmonter toutes les particularités de son profil de haut potentiel. Vous pouvez inscrire cette approche sur l’année à raison d’un exercice par semaine en ayant un objectif sur quinze jours. Vous aurez ainsi la souplesse nécessaire et le temps pour vous adapter au rythme de votre enfant ainsi qu’à votre emploi du temps et le sien.

 Une troisième partie pour aborder la sophrologie avec un groupe d’enfants à haut potentiel. Les professionnels de la petite enfance, les sophrologues, les pédagogues, les psychologues pourront enrichir leur pratique dans un chapitre expliquant en dix séances une possibilité d’accompagnement d’un groupe d’enfants à haut potentiel. Ils apprendront à manier cet outil pour accompagner le ou les enfants qu’ils ont en charge.




Introduction

Je côtoie les enfants « différents » depuis mon plus jeune âge. La petite ville du Sud-Ouest dans laquelle j’ai grandi s’est investie dans l’accueil d’un centre d’handicapés. La moitié de mes amis sont en fauteuil roulant, malentendants ou porteurs d’une anomalie génétique. Pourquoi suis-je si « normale » ? Je sais très tôt que ma vie sera consacrée à rendre la leur meilleure.

Le destin m’amène à devenir infirmière et puéricultrice. Je ne me sens pourtant toujours pas dans la capacité de les aider sur le plan humain. Alors la sophrologie entre dans ma vie, tout naturellement, après des approches par le yoga ou des médecines énergétiques. Je deviens sophrologue après avoir connu la méthode pendant mes études d’infirmière dans les années 1990, au CHU de Toulouse. Je me forme à la sophrologie « sur le tard » au CEAS, Centre d’études appliquées à la sophrologie.

Entre-temps, mère de trois garçons, j’expérimente quelques techniques sophrologiques auprès d’eux au gré des situations qu’ils me présentent en grandissant… Mais j’avoue que c’est une période où j’applique surtout la sophrologie pour moi-même, pour rester zen, eux allant très bien !

J’exerce la profession de sophrologue en tant qu’infirmière puéricultrice, puis, quand j’installe mon cabinet de sophrologie, je suis contactée par la directrice de l’école Georges Gusdorf à la création de l’école. Elle cherche une sophrologue pour aider les enfants à haut potentiel, spécialité de son école.

Je suis ravie de voir que certains pédagogues et parents souhaitent soutenir les enfants à haut potentiel. À cette époque, je ne connais pas encore très bien leurs spécificités, mais il me semble que quelques-unes de mes compé- tences seraient utiles à partager avec cette école. Si je pensais « précocité », j’avais en tête quelques génies que j’ai étudiés, Einstein, Mozart… Je pensais à des compétences sorties de nulle part dès le plus jeune âge, avec des vies pas faciles. Ce qu’on nommait il n’y a pas très longtemps la « précocité » me faisait penser à « ces parents ont de la chance », « les devoirs du soir se font tout seuls ». La sophrologie me paraît d’emblée adaptée pour potentialiser ce génie. J’imagine des enfants curieux, sages, et suis avide d’apprendre une nouvelle dimension de leur être, mais à aucun moment je n’envisage ce qui m’attend, ni comment ma vision sur le sujet allait changer, ni les rencontres que j’allais faire avec ces enfants si particuliers et si attachants.

Je vais pratiquer ma discipline pendant cinq ans en collaboration avec cette directrice et son équipe et auprès des enfants. Franchement, je ne sais pas qui aura le plus appris, entre eux et moi ! L’expérience a été tellement enrichissante ! Ce fut difficile pour moi d’entrer dans leur tête et de m’adapter à leur fonctionnement; de leur adapter les techniques sophrologiques. Mais je me suis accrochée, j’ai écouté les conseils, j’ai beaucoup partagé avec les enseignants et je ne l’ai pas regretté, car j’ai pu appliquer ensuite en séance individuelle tout ce que j’avais construit avec ces groupes.

Accompagner, soutenir et prévenir certaines problématiques pour ces enfants n’est pas une cause perdue !

Pour ces enfants, c’est de la prévention, c’est agir à la source.

À travers ce livre, je souhaite rendre hommage au précieux travail de tous ceux qui œuvrent dans ce sens et aussi peut-être continuer à les soutenir en créant pour eux cet outil d’application de la sophrologie.




Partie I

Sophrologie
et haut potentiel : de la méthode
au programme



La sophrologie
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LES FONDEMENTS

Origines et définitions

Alfonso Caycedo aurait dit : « Elle ne s’explique pas, elle se vit. » En effet, la sophrologie est une discipline riche en enseignements et aux applications si larges qu’il est difficile d’en donner une définition précise et objective. Voici quelques repères historiques sur ses origines et qui vous permettront d’en comprendre l’essence avant de passer à la pratique pour vous-mêmes et avec vos enfants.

La première fois que le mot « sophrologie » est prononcé, c’est lors du Ve Congrès international de psychothérapie de Vienne, en août 1961, par le docteur Alfonso Caycedo, neuropsychiatre colombien intéressé par le psychisme humain, les états et les niveaux de conscience humaine. Aux côtés de ses grandes sœurs, l’hypnose et la psychanalyse, la sophrologie s’appuie sur les phénomènes observés par celles-ci et ne change pas leur objectif commun : comprendre le psychisme humain en profondeur. Elle devient donc une nouvelle science humaniste à part entière et grandit en se détachant de l’hypnose. Pour cela, le jeune médecin colombien crée un langage spécifique à la discipline en parlant « d’état sophrologique » par exemple au lieu « d’état hypnotique ». En effet, la sophrologie va davantage chercher son origine dans le langage de l’Antiquité, notamment en se rapprochant de la terminologie de Platon dans le dialogue de Charmide ainsi que de l’étymologie grecque : sos = équilibre, harmonie ; phren = esprit, conscience, cerveau ; logos = science, étude.

À partir de ces deux sources anciennes, la sophrologie peut se définir comme l’étude de l’harmonie de la conscience ou l’étude de la sagesse. Aussi, le terpnos logos, langage monocorde utilisé en sophrologie et dont nous détaillerons les bienfaits plus tard, prend naissance en Grèce à l’époque d’Homère. Ainsi Caycedo donna des bases solides à une nouvelle discipline qui aurait pu finir aux oubliettes !

De retour du congrès de Vienne, Caycedo fonde la Société espagnole de sophrologie, puis, après sa découverte de la phénoménologie en Suisse avec le docteur Binswanger, il crée la Société internationale de sophrologie et de médecine psychosomatique en 1963, présidée dans plusieurs pays au monde par de grands chercheurs sur la conscience, comme le docteur Milton Erickson aux USA…

À partir de ce moment-là, Caycedo cherche de nouvelles inspirations pour faire évoluer sa méthode en voyageant dans le monde entier entre 1965 et 1967, et, comme la sophrologie le préconise déjà, il ouvre son champ de conscience en étudiant la conscience orientale. Il s’initie :

- au yoga en Inde, avec lequel il va créer la relaxation dynamique du premier degré, relative à l’expérimentation des sensations dans le corps en temps présent ;

- au bouddhisme, à partir duquel il crée le second degré de la méthode, recherche exploratrice de la conscience et relative au futur ;

- au zen au Japon, qui lui inspire le troisième degré de la méthode, allant revisiter positivement les expériences du passé.

Il en rapporte des techniques tout en se défaisant du contexte religieux et philosophique. La sophrologie caycédienne devient alors une science, fondée maintenant sur l’alliance entre l’Orient et l’Occident.

Elle s’enrichit encore entre 1970 et 1980 et s’organise en France. On assiste à l’élargissement du champ d’action avec la sophrothérapie et la sophro-pédagogie. La sophrologie rencontre le training autogène de Schultz, l’hypnose thérapeutique, la relaxation progressive de Jacobson, la phénoménologie comme philosophie et le TRAM du docteur Abrezol, qui deviennent des fondements de la technique. Elle est pratiquée d’abord par des médecins (stomatologues, obstétriciens), on la voit aussi apparaître dans la préparation pour les sportifs. Plus tard, dans les années 1980 à 2000, la sophrologie prend une dimension sociale et prophylactique, s’adressant à tous et pouvant être enseignée au personnel paramédical et enseignant.

C’est grâce à l’exploration de toutes ces méthodes, ainsi qu’à la rencontre entre l’Orient et l’Occident, que le docteur Caycedo fera de la « sophro- logie » une méthode psychocorporelle permettant aujourd’hui à qui le souhaite de maîtriser l’équilibre corps et esprit en utilisant ses propres ressources, en explorant les valeurs de l’existence. La nouvelle définition de la discipline selon Caycedo est donc : « La sophrologie est l’étude de la conscience humaine et des valeurs existentielles. »

De mieux en mieux reconnue par la médecine, cette discipline est un merveilleux espoir dans de nombreux domaines, notamment en matière de prévention du capital santé. La population la plus jeune, en difficulté ou pas, peut en retirer des expériences bénéfiques pour la vie.

Les enfants, impliqués depuis longtemps

C’est à Buenos Aires avec Mariano Espinosa Aroca que les premières démonstrations d’efficacité sont faites auprès des enfants. En effet, celui-ci adapte à eux la relaxation dynamique et présente un film au Ve Congrès mondial de pédiatrie, en 1975, pour lequel il reçoit la médaille d’or.

En 1983, Caycedo invente et développe la sophrologie auprès des enfants des rues, et les écoles de Bogotá. La sophrologie prend le pas en Suisse avec des cours dispensés aux enseignants et aux enfants. En France, de nos jours, de nombreux enseignants, parents, éducateurs sont formés et encouragés à la sophrologie.

Principes et lois

La sophrologie, par ses lois et ses principes, devient une philosophie de vie et peut s’intégrer dans le quotidien de chacun. Elle est bien plus qu’une succession d’exercices ou de techniques. C’est pour cela que j’ai choisi de pratiquer la sophrologie avec les enfants. Toute ma pratique d’infirmière, de puéricultrice, de sophrologue ou de pédagogue s’est inscrite dans ces principes et ces lois. Avec les enfants, j’insiste dessus à chaque séance et je les rappelle souvent, afin qu’ils les comprennent et qu’ils les intègrent au même titre que la pratique des exercices.

La sophrologie repose sur les principes et les lois suivants :

LE PRINCIPE DE RÉALITÉ OBJECTIVE

Cette manière de penser cherche à développer l’adaptabilité de la personne aux différentes situations de la vie. C’est voir objectivement la situation telle qu’elle est réellement, sans la transformer.

LE PRINCIPE D’INTÉGRATION DU SCHÉMA CORPOREL COMME RÉALITÉ VÉCUE

Il s’agit simplement de multiplier les sensations corporelles grâce à l’entraînement afin d’être en harmonie avec son corps et donc en bonne santé. Ce deuxième principe est celui du schéma corporel comme une réalité vécue. Il est souvent défini comme la représentation que chacun se fait de son propre corps. Le schéma corporel ici ne doit pas pour autant être réduit au corps physiologique. Bien au contraire, il doit être entendu dans sa dimension spatio-temporelle, affective, émotionnelle. C’est pourquoi le travail est basé sur les sensations et les perceptions afin de ressentir son corps, de le vivre et d’inclure ainsi toutes les dimensions du schéma corporel, et non pas seulement se le représenter. Il s’agit d’une vraie conquête de son corps, d’une intégration, et non pas seulement d’une représentation. C’est un travail de tous les jours et qui est sans fin, puisque notre schéma corporel est en évolution constante tout au long de notre vie.

LE PRINCIPE D’ACTION POSITIVE

Le premier principe, celui de l’action positive, énonce que toute action positive sur n’importe quelle structure de l’être a une répercussion positive sur toute la conscience. Une pensée agréable a des incidences positives sur le mental et le corps. Inversement, toute sensation agréable a également des incidences positives sur le corps et sur le mental.

Le principe d’action positive, c’est de renforcer la pensée positive dans le corps et l’esprit, afin de pouvoir aller de l’avant dans ses projets, se réaliser, être qui l’on est. Comme le dit Alfonso Caycedo, « c’est voir le positif en toute chose avant de voir le négatif à l’éclat plus immédiat ».

L’ALLIANCE SOPHRONIQUE

C’est la relation de confiance nécessaire établie entre le sophrologue et la personne accompagnée. Celle-ci reste active et maîtresse de la réussite de cet accompagnement. Le parent ou sophrologue reste le guide de l’enfant vers un mieux-être.

Ici, il est important de rappeler aussi les principes de non-jugement et de bienveillance. L’enfant, en pratiquant la sophrologie, apprendra à penser, ressentir, selon ces principes. Il éveillera ainsi sa capacité de tolérance et élargira son champ de conscience.

LA LOI DE L’ENTRAÎNEMENT

Un entraînement quotidien est indispensable pour maintenir « la vivance1 », c’est-à-dire les sensations corporelles et les répercussions mentales et l’éveil de toutes les dimensions de l’être. Les séances peuvent être enregis- trées par l’enfant ou un adulte pour être réécoutées. La loi de la répétition vivantielle énonce que la transformation de l’être en trois étapes – décou- verte, conquête et transformation – est possible grâce à la répétition des pratiques.

LES CAPACITÉS

La sophrologie est une merveilleuse école de la vie en ce sens qu’elle ne cesse de raviver à travers chaque terpnos logos les capacités essentielles au bonheur et que l’on ne doit jamais perdre de vue :

- La capacité d’harmonie entre le corps et l’esprit.

- La capacité de confiance dans le corps.

- La capacité d’espoir en soi, en la vie, en l’avenir.

Apprenons-les vite et répétons-les à nos enfants !

INDICATIONS, FOCUS SUR LA BRANCHE PÉDAGOGIQUE

Compte tenu de ses origines, la sophrologie a d’abord été enseignée à des médecins, gynécologues et dentistes, et donc introduite à visée thérapeu- tique dans le milieu hospitalier. Puis le personnel paramédical et les travail- leurs sociaux (infirmières, kinésithérapeutes) ont accédé à la méthode, dans une visée socio-prophylactique essentiellement. Aujourd’hui, ce sont les enseignants, les éducateurs, toute personne susceptible d’aider dans le monde de la petite enfance à un niveau pédagogique dans son propre domaine. C’est pourquoi la sophrologie est une technique vraiment riche dans ses applications.

La branche clinique et thérapeutique

Elle permet d’accepter, de mieux supporter, voire de réduire les symptômes de maladies allant des plus bénignes aux plus graves : l’asthme, les troubles de la tension artérielle, les problèmes de poids ou de compor- tement alimentaire, la douleur liée à un accouchement, une maladie ou une opération, dans les domaines de la gériatrie, de l’immunologie, de la chirurgie, de la psychiatrie. Elle est utile pour réconforter et soulager en soins palliatifs et même pour aider dans les dépressions.

La branche socio-prophylactique

La sophrologie permet de mieux gérer le stress de la vie quotidienne, de lutter contre des dépendances (tabac, alcool, drogue), d’éliminer les troubles du sommeil, les phobies, les angoisses, d’appréhender et de faire face aux événements de la vie (licenciement, divorce), de retrouver un équilibre émotionnel, la confiance en soi, de voir la vie sous un angle plus positif…

La branche pédagogique selon les âges

Elle s’applique aux sportifs pour la préparation mentale aux compéti- tions sportives, pour la récupération, mais surtout aux enfants et jeunes adultes dans le domaine éducatif : pour surmonter des difficultés scolaires ou des troubles du comportement (énurésie, agitation, agressivité, précocité ou difficultés scolaires…), passer un examen, construire un projet de vie, améliorer les troubles de la communication.

POUR L’ENFANT DE 3 À 5 ANS

En âge d’aller à la maternelle, l’enfant bénéficie de la sophrologie comme une éducation à la santé, un moyen de prévention contre les maladies liées au stress.

L’enfant apprend :

– à mieux se connaître, à avoir confiance en lui ;

– à intégrer son schéma corporel en conscience ;

– à mieux respirer ;

– à gérer ses émotions, c’est-à-dire vider son énergie, respecter des limites ou au contraire sortir d’une timidité ;

– à apprendre à parler de ce qu’il vit, de ce qu’il ressent ;

– à améliorer sa concentration, son écoute, à apprendre à vivre avec les autres ;

– à développer son imagination ;

– à se sentir bien dans son corps et à avoir une bonne image de lui-même. Sous forme de jeux avec la respiration, de détente avec des visualisations, de mouvements corporels, la sophrologie s’adapte en fonction des besoins des enfants.

POUR L’ENFANT DE 6 À 10 ANS

En plus de tous les bénéfices cités ci-dessus, l’enfant en âge d’aller à l’école primaire peut bénéficier de la sophrologie pour renforcer ses capacités d’apprentissage, mais aussi développer sa personnalité et ses valeurs. Sur le plan mental, l’enfant peut augmenter ses capacités de concentration, sa mémoire, ses capacités de logique, de curiosité. Sur le plan corporel, il peut affiner son sens de l’équilibre, développer sa sensorialité et ses cinq sens, apprécier les moments de repos juste pour lui-même, améliorer ses capacités respiratoires et en comprendre l’intérêt. Sur le plan émotionnel, il peut améliorer sa confiance en lui et mieux gérer son rapport aux autres.

POUR LE PRÉADOLESCENT ET L’ADOLESCENT

L’enfant au collège entre dans un monde différent dans lequel on attend beaucoup de lui. La sophrologie peut l’aider à gérer ses tensions corpo- relles, émotionnelles ou avec son entourage. Elle peut contribuer également à mieux appréhender les angoisses scolaires, elle aide également à développer la créativité et à se sentir responsable de ses actes et de sa vie. Elle aide à renforcer l’identité et la confiance en soi.

EN PRATIQUE

Déroulé d’une séance

Bien sûr, vous l’avez compris, faire de la sophrologie pour soi et avec son enfant sont deux choses très différentes. Quelques principes identiques tout de même :

L’utilisation du terpnos logos

C’est le langage utilisé par le sophrologue comme guidance verbale pour opérer la transformation chez son patient. Ses origines sont ancestrales : les Grecs utilisaient déjà un discours comme incantation, exhortation ou consolation pour panser les blessures. Antiphon, spécialiste de la rhétorique, ouvre déjà une consultation que l’on pourrait appeler aujourd’hui « logo- thérapeutique », mais c’est Platon qui le premier décrit le pouvoir guérisseur, voire magique, des mots, du ton monocorde. Caycedo, fondateur de la sophrologie, s’inspirera de tous ces travaux pour induire le processus de détente du corps et de l’esprit. La voix est ralentie, le ton monocorde, les silences fréquents (dans les fiches de ce livre, ils sont symbolisés par des points de suspension) et des pauses (exprimées par les virgules). Précisons que cette ponctuation est assez inhabituelle, les virgules sont fréquentes pour vous permettre de bien poser votre respiration entre chaque partie de phrase, de lire lentement. En sophrologie, la personne qui lit emploie le « tu », le « vous » pour dire quoi faire à la personne, ou bien le « je » pour donner l’impression à la personne qu’elle lit elle-même et l’aider ainsi à intérioriser ses sensations.

Dans la grande majorité des fiches du livre, vous allez donc adopter cette façon particulière de parler pour lire à votre enfant la séance de sophro- logie. Vous pouvez vous familiariser avec cette technique en écoutant les pistes audio que j’ai enregistrées moi-même et en imitant la façon de placer sa voix, le rythme. Ne changez pas trop votre voix avec votre enfant, mais commencez à installer, dès les premières séances, une temporalité différente du quotidien : ralentissez vos mouvements, répétez les choses calmement, sur un ton doux, le volume de votre voix plus bas, abaissez-vous à la hauteur de votre enfant. Vous vous adresserez à votre enfant en disant « tu » comme habituellement, mais parfois vous direz « je » afin de faciliter la capacité de celui-ci à l’introspection, à l’appropriation des exercices.

La construction d’une séance

L’installation : autant pour vous que pour votre enfant, vous prendrez toujours le temps de vous installer confortablement. Assis ou debout le plus souvent, ou semi-allongés quand vous êtes très fatigués. Vos enfants changeront beaucoup de place, bougeront plus que vous, mais ce n’est pas le plus important. Il s’agit surtout d’être attentif à la douce musique des mots et à leur résonance à l’intérieur de vous. Vos enfants feront cela naturellement. D’ailleurs, dans les fiches, je ne m’attarde pas sur la posture et l’attention qu’on y porte. Les indications essentielles seront données et celles qui ne le seront pas sont à votre appréciation.

Explications avant la séance : expliquer à votre enfant ce que vous allez faire et adapter votre langage à son niveau de compréhension. Les âges que je donne sur les fiches sont indicatifs pour dire « à partir de quel âge », c’est- à-dire qu’avant, l’exercice n’est pas recommandé. Mais ensuite, votre seule limite est celle du plaisir que prend votre enfant à faire cet exercice. L’âge est un bien mauvais indicateur pour la précocité et il a souvent enfermé les enfants dans des cases. Ce n’est pas ce que je souhaite. Ces précisions vous permettront surtout de répondre à ses interrogations, mais soyez brefs et précis pour ne pas vous laisser piéger ni « faire l’exercice avant l’exercice ». Par exemple vous pouvez dire : « Aujourd’hui la méthode de sophro- logie propose l’exercice qui s’appelle “J’aère ma tête”. Nous allons respirer en regardant comment ça se passe à l’intérieur de toi. On commence. Assieds-toi sur ta chaise et écoute ce que je raconte. »

La séance en elle-même : donner le départ. Cela suppose que vous ayez parcouru la fiche juste avant, sinon vous allez vous faire déborder. C’est pour cette raison que les fiches sont souvent très courtes. Faites-vous confiance pour trouver les mots qui vont l’enrichir si l’exercice lui plaît. Comprenez juste l’objectif et le déroulement ; vous n’avez pas besoin de lire le détail à votre enfant. Les pistes audio sont aussi là pour vous soutenir et vous montrer l’exemple.

Finissez en douceur. Si l’enfant s’est endormi, laissez-le profiter. S’il pose des questions, répondez-lui… Vous observerez beaucoup de réactions diffé- rentes en fonction de son état du moment, du moment de la journée, de l’exercice proposé, de votre état à vous, de l’évolution dans la méthode, etc. Observez simplement en fonction des catégories d’exercices comment l’enfant réagit… S’il s’énerve ou s’agite sur certains exercices, laissez-les de côté pour l’instant et vous y reviendrez quand le programme sera un peu plus avancé. C’est sans doute qu’il en a bien besoin, mais mieux vaut qu’il l’apprivoise doucement. Ne forcez rien.

Le dialogue après la séance : quel que soit l’âge de l’enfant, encoura- gez-le à raconter ce qui se passe à l’intérieur de lui pour que son langage s’étoffe, qu’il apprenne à parler de lui, de ses sensations, même si cela lui paraît confus. Si c’est difficile, le dessin libre est une bonne alternative. Il peut être aussi un vrai plaisir.

Le principe de répétition : si vous avez l’envie et le temps, refaire les séances reste le meilleur moyen d’intégrer la technique et d’en tirer le plus de bénéfices. Inscrivez les séances de la semaine dans un rituel du soir, ou quand l’enfant rentre de l’école, entre le goûter et les devoirs par exemple. Vous créez des repères de temps, une structuration rassurante dans son développement. Les enfants à haut potentiel, ayant beaucoup de mal à gérer tout ce qui leur passe par la tête, s’en trouvent éparpillés. Avec ce temps sophrologique, vous leur apprenez à se concentrer, à canaliser leur énergie tout en s’organisant. Plus la pratique s’intègre, plus ils acquièrent ces capacités pour les appliquer ensuite dans leur quotidien sans s’en rendre compte.

Mais il y a aussi des différences entre une pratique pour adultes et une pratique pour enfants.

Particularités d’une séance avec les enfants

LA CAPACITÉ DE CONCENTRATION

Votre enfant n’a pas la même capacité de concentration qu’un adulte et les enfants à haut potentiel ne se concentrent uniquement, parfois même de manière obsessionnelle, que ce sur ce qui les intéresse. Le temps est précisé sur chaque fiche pour vous donner une indication a minima. Mais bien sûr, vous pouvez dépasser ce temps si l’intérêt est au rendez-vous. Vous adapterez aussi le vocabulaire et les mots à la capacité cognitive de votre enfant.

LES YEUX FERMÉS

Les enfants n’ont pas forcément besoin de fermer les yeux pour s’intério- riser, se concentrer. Donc, même si cette indication est souvent donnée dans les fiches, ne vous formalisez pas si vous n’arrivez pas à obtenir que votre enfant ferme les yeux.

LA RESTITUTION D’UNE SÉANCE

Comme nous l’avons précisé plus haut, le dessin libre est souvent le moyen préféré par les enfants précoces. Vous pouvez aussi essayer le mime, l’expression corporelle, écrire des mots pour les plus grands. Vous pouvez aussi créer avec lui un cahier de sophrologie afin de consigner tous les ressentis précieusement. Le plus important, c’est simplement qu’une trace du vécu reste. De temps en temps, encouragez votre enfant à revenir sur ses dessins ou ses écrits pour voir le chemin parcouru. Laissez-le décider s’il veut vous les montrer ou pas. Si besoin, laissez-le cultiver son jardin secret.

Séance découverte de la sophrologie, le « scan corporel »
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Afin de vous permettre de découvrir cette discipline par vous-mêmes, écoutez la séance audio 1.






Laissez-vous porter par cette détente qui, pas à pas, détend chaque partie de votre corps, puis vous permet d’explorer chacun de vos sens pour enfin vous libérer des tensions mentales d’une journée. Ces démarches sont souvent les premières de la découverte de la méthode ; vous les apprendrez à vos enfants à haut potentiel, souvent en proie à de la tension ou de l’agi- tation corporelle ou des préoccupations mentales.

Préférez le soir pour faire ce petit exercice d’abord seuls, dans le silence, en prévoyant de ne pas être dérangés pendant au moins 20 minutes. Vous verrez qu’avec l’entraînement vous n’aurez plus besoin de l’enregistrement ou d’un temps aussi long.

Attendez de maîtriser cet exercice pour vous lancer dans la longue aventure sur l’année avec votre enfant.

Une séance avec des enfants : individuelle et en groupe

LES SÉANCES INDIVIDUELLES POUR LES PARENTS OU LES SOPHROLOGUES

La séance individuelle exige une grande attention, beaucoup de concen- tration, tout en activant les qualités de son enfant intérieur (savoir se mettre à la portée d’un enfant) afin de répondre précisément et individuellement à son besoin.

Les fiches proposées renseignent sur la forme que vous pouvez espérer, pour vous donner des repères raisonnables de temps, d’âge, d’intention, de langage. Bien sûr, ce ne sont que des indications et il est souhaitable de vous faire confiance pour les adapter à vos enfants. Car le haut potentiel nous sort de toute référence d’âge notamment. Fiez-vous à la compréhension et au développement affectif de votre enfant.

Soyez authentiques.

LES SÉANCES EN GROUPE POUR LES SOPHROLOGUES OU LES ENSEIGNANTS

La gestion du groupe d’enfants, vous connaissez, un groupe d’enfants à haut potentiel, peut-être moins. Quelques conseils :

– Ne prenez en charge que cinq ou six enfants, maximum.

– Choisissez un espace calme où ils pourront bouger, mais pas trop, et où ils pourront poser des tapis. En fonction de tout ceci et de l’ambiance dans le groupe, le tapis peut servir de « territoire personnel », de « maison », pour éviter les interférences dans le groupe et permettre à chacun d’en profiter. Disposez-les en cercle.

– Si vous ne pouvez faire la sophrologie ou autre qu’en classe, changez les tables de place pour les disposer en rond.

– Ritualisez l’entrée et la sortie de la séance. (cf. partie III.)

– Préparez vos séances, mais laissez-vous porter par votre intuition et votre instinct. Les enfants vous guideront pour répondre à leurs besoins.

– Prévoyez le matériel, les cahiers de chacun (si vous en avez créé) pour ne laisser aucun temps mort qui serait propice à la dispersion, au décrochage.

– Canalisez les paroles avec un bâton de parole, en réexpliquant le principe d’écoute et d’introspection de la sophrologie.



Le haut potentiel

[image: ]



DÉFINITIONS ET COURANTS DE PENSÉE SUR L’« ENFANT À HAUT POTENTIEL »


« Être surdoué ou précoce, c’est penser dans un système différent, c’est disposer d’une forme d’ intel- ligence particulière. C’est aussi grandir avec une hypersensibilité, une affectivité envahissante, qui marquent la personnalité. »

Jeanne Siaud-Facchin2 (centre Cogito’z).



Lorsque cette différence a émergé, les termes employés étaient « surdoué », « douance », « haut quotient », « surdouement », comme pour souligner le caractère exceptionnel du quotient intellectuel (supérieur à 130) alors mesuré. Pendant longtemps ont été niées les dimensions sociale, affective, émotionnelle, ce qui réduisait considérablement la compréhension que l’on pouvait avoir du fonctionnement global de ces enfants. La méconnaissance et le tâtonnement en la matière sont les premières causes d’une prise en charge inexistante ou inadaptée, tant sur le plan individuel que collectif. Revenons quelque peu sur l’évolution de ce concept et de son observation au-delà de notre siècle, pour y voir plus clair sur l’état des lieux aujourd’hui.

Dans l’Antiquité, autant chez les Grecs que chez les Égyptiens, l’intelli- gence est reconnue comme inégalement répartie, mais elle est attribuée au bon vouloir des dieux, si bien que personne ne conteste les différences. Elle est même mise au service de la politique et de la philosophie.

Platon, dans La République, écrit :


« Vous engendrez des enfants semblables à vous-mêmes. Mais, comme vous êtes tous parents, il peut arriver que de l’or naisse un rejeton d’argent, de l’argent un rejeton d’or et que les mêmes transmutations se produisent entre les autres métaux. Aussi, avant tout et surtout, le dieu ordonne-t-il aux magistrats de surveiller attentivement leurs enfants, de prendre garde au métal qui se trouve mêlé à leur âme, et si leurs propres fils ont quelque mélange d’airain ou de fer, d’être sans pitié pour eux, et de leur accorder le genre d’honneur dû à leur nature en les reléguant dans la classe des artisans et des laboureurs ; mais si de ces derniers naît un enfant dont l’âme contient de l’or ou de l’argent, le dieu veut qu’on les honore3. »



Il développe également l’idée récurrente que le pouvoir devrait être confié à ceux chez qui le nous (l’esprit) est supérieur au thumous (le cœur) et à l’épithumia (le désir).

Au Moyen Âge, cette même vocation intellectuelle doit être restituée à Dieu, celui-là même qui l’a attribuée. Les « enfants-vieillards » sont alors envoyés étudier dans les monastères et ne mettent plus leur intelligence au service de l’homme ou de la nation.

Aux XVe et XVIe siècles, la Renaissance donne la place à l’expression artis- tique de ses enfants prodiges : Michel-Ange ou Montaigne développent très tôt leurs talents.

Aux XVIIe et XVIIIe siècles, avec les Lumières, les poètes, les musiciens, les peintres sont encouragés très jeunes : on connaît Mozart pour sa première composition à quatre ans, mais il maîtrisait aussi bien les mathématiques qui lui étaient fort utiles pour son écriture musicale.

Aux XIXe et XXe siècles, deux tendances existent : celle du nivellement de l’intelligence selon la théorie marxiste qui prône l’équité, et celle de l’iso- lement de l’élite pour améliorer leur niveau. Des pionniers émergent pour mettre au point la mesure de l’intelligence.

Francis Galton (1822-1911) est le cousin de Charles Darwin. Très précoce lui-même, il lit à l’âge de deux ans et demi. À six ans, il répond à un visiteur qui le questionne avec insistance sur L’Odyssée en citant le dixième livre de cette œuvre : « Mais pourquoi répéter toute cette histoire puisque hier, je l’ai déjà racontée à toi et à ta noble épouse dans ta maison et je n’aime pas raconter deux fois la même histoire. »

Alfred Binet, en 1870, scientifique à la Sorbonne est chargé, pour des raisons militaires, d’établir un test visant à répertorier les soldats suivant leur intelligence afin de savoir lesquels pouvaient être suffisamment intelligents pour contribuer à la survie de la nation, établir des stratégies militaires, et ceux qui ne l’étaient pas assez et qui pouvaient être sacrifiés sur le front. Un tri pas très glorieux ! C’est néanmoins le premier à mettre en évidence les manquements de l’école vis-à-vis des intelligences supérieures. Son échelle métrique et le test Binet-Simon sont traduits en anglais puis exportés aux USA par Lewis Madison Terman en 1916. Mais déjà en 1901 à Worcester, Massachusetts, la première école pour enfants précoces est créée. La pédagogie y est fondée sur l’approfondissement et l’accélération. Terman fera des recherches scientifiques expérimentales dans plusieurs écoles et publiera cinq ouvrages pour les restituer. Il est à l’origine de la reconnaissance de la précocité et de la description de ces enfants presque comme les autres, ou en tout cas sociables et heureux. Il préconise le saut de classe et est à l’origine de la large diffusion des tests.

Leta Hollingworth (1886-1939) s’intéresse au développement cognitif et affectif des enfants doués et constate qu’ils ont des besoins sociaux et émotionnels spécifiques qui méritent d’être pris en compte.


« Elle les écoute longuement et identifie certaines de leurs caractéristiques telles que leur solitude, leur soif de justice, leur amour du beau. Elle note qu’ils s’interrogent sur leur place dans l’univers et remarque leur sens de l’humour qu’elle appelle leur “planche de salut”. Elle crée deux classes d’enfants doués au sein d’une école publique, à New York, en 1922, dans laquelle entre autres : le programme est suffisamment stimulant pour donner aux enfants l’envie de travailler, l’enseignement se fait à un rythme rapide, il y a des cours d’argumentation, les études sont interdisciplinaires, donnant une place importante à l’autonomie de l’enfant et au travail de groupe. Les enfants y sont heureux car ils ont trouvé des amis et des pairs4. »



Selon la National Association for Gifted Children (Association nationale américaine pour les enfants surdoués), « les personnes surdouées sont celles qui démontrent des aptitudes exceptionnelles (une aptitude exception- nelle à raisonner et à apprendre) ou leur compétence dans un ou plusieurs domaines (par exemple les mathématiques, la musique, le langage), et/ou un ensemble de compétences sensori-motrices (par exemple, la peinture, la danse, le sport5) ».

Voilà le contexte historique et l’évolution de la considération des enfants à haut potentiel à travers les siècles. Ces définitions décrivent toute la spéci- ficité sur le plan surtout intellectuel, mais aujourd’hui aussi sur les plans physiques, psychiques et émotionnels, de ces enfants : longtemps rejetés pour être trop particuliers, ou traités comme une élite pour celles de leurs qualités les plus valorisées dans un contexte social, ils sont aujourd’hui détectés, compris, défendus, aidés afin qu’ils deviennent des adultes épanouis. Pourtant, il existe encore beaucoup de souffrance et de solitude pour les enfants et leurs parents. Car chaque cas est un cas particulier.

Alors, afin d’aider les familles, enseignants, sophrologues à s’y retrouver, à éviter les écueils de l’exclusion, de la méconnaissance, de l’élitisme ou de la normalisation, voici au travers des études récentes les particularités que l’on peut reconnaître de façon générale chez un enfant à haut potentiel, en toute objectivité. Nous verrons par la suite que la sophrologie va se révéler une aide précieuse.

QUEL PROFIL POUR L’ENFANT À HAUT POTENTIEL ? COMMENT LE RECONNAÎTRE POUR LES PARENTS ?

Ressentis physiques

La perception du monde par les enfants à haut potentiel est différente du fait de leur hyperesthésie. En détail, voilà comment les sens sont perçus.

Vue : ils observent et retiennent mille et un détails chez les personnes ou sur des images.

Ouïe : oreille fine, ils peuvent repérer des sons en provenance de sources multiples et donc traiter diverses informations.

Odorat : ils distinguent un grand nombre d’odeurs (même quasiment imperceptibles par la plupart des personnes) et en retiennent un grand nombre.

Goût : ils différencient des saveurs très proches, ils sont souvent gastro- nomes et capables de goûter des mets souvent peu appréciés par les enfants.

Toucher : leur réactivité tactile est très élevée, ils recherchent le contact physique pour communiquer, et ce mode est indispensable à leur équilibre affectif.

De plus, ils ne se perçoivent pas tels qu’ils sont et souffrent d’une mauvaise image de leur corps et de leur être tout entier.



Leur sommeil est fragile : ils s’endorment avec difficulté et peuvent être réveillés par des cauchemars.

Fonctionnement du cerveau, dernières découvertes

Le cerveau affiche une activité prédominante dans la sphère pariétale et frontale : selon le neurologue marseillais Michel Habib, le cerveau des QI XXL fonctionne de façon plus cohérente :


« Par le passé, on a pensé que leur intelligence était qualitati- vement différente. En réalité, elle est plus efficace. Aujourd’hui, la recherche nourrie par l’imagerie médicale penche pour une accentuation du fonctionnement de deux zones cruciales du cerveau, la partie pariétale et la partie frontale, une conforma- tion atypique présente depuis la naissance et probablement d’origine génétique. »



L’hémisphère droit a une activité prédominante. Les enfants surdoués, effectivement, activent beaucoup leur hémisphère droit, avec toute la créativité, toute l’intuition que cela suppose, mais aussi une ingérence affective constante, présente dans tous les actes de leur vie, et y compris bien sûr dans l’acte cognitif, dans l’acte intellectuel.

Comme ils ne peuvent pas s’empêcher de penser, de raisonner, de réfléchir, car c’est dans leur nature, les enfants intellectuellement précoces créent énormément et différemment. Ils pensent autrement. Ils ont leur propre mode de pensée, qui s’organise en réseau comme une arborescence infinie et qui se nourrit dans l’association d’idées. Du coup, ils ont rapidement une vision globale du sujet sans forcément en déceler les passerelles et les mécanismes de déduction ou de logique. Il peut être ainsi difficile pour eux de sélectionner, de justifier, d’argumenter, de développer. C’est pourquoi ils ont besoin d’un cadre pour s’organiser.



Distinction des profils sur le plan affectif : du paradoxe au bouclier émotionnel

C’est un monde de paradoxes, car les enfants à haut potentiel peuvent employer des stratégies et des comportements ou des attitudes tellement opposés et complexes à déchiffrer qu’ils arrivent à perdre parfois même certains adultes compétents et leur famille. Nous verrons le détail de ces paradoxes un peu plus loin.

Ce que je nomme les boucliers émotionnels, ce sont les émotions, et une en particulier, qui va être exacerbée et exposée malgré l’enfant, comme une protection entre lui et le monde, celui-là même qui parfois devient insup- portable. Je l’ai observé en consultation individuelle ou dans les mécanismes de fonctionnement dans un groupe, et j’ai établi quatre profils de fonction- nement à partir de quatre émotions principales : la joie, la colère, la tristesse, la peur. Je rappelle que cette distinction est purement personnelle et repose uniquement sur l’observation du terrain : elle n’a rien d’une catégorisation ou d’un étiquetage. Je ne souhaite pas mettre ces enfants dans des cases, mais simplement donner un moyen de mieux les repérer aux adultes les rencontrant. Des exemples de situations rencontrées pour chaque profil sont rapportés partie I.

LE BOUCLIER DE LA JOIE : « ATTACHANTS » ET PLEINS D’HUMOUR

Leur entourage les qualifie d’« attachants » car ces enfants cherchent à se rassurer, sont très câlins et touchent directement la corde sensible de chacun. Ils utilisent l’humour pour renforcer ce côté et camouflent ainsi habilement leurs mécanismes de défense. En effet, l’humour a un double avantage puisqu’il permet à la fois de conserver un monde affectif, mais aussi de le contenir en offrant une mise à distance. Cependant, ils supportent mal la réciprocité de cet humour, car ils prennent très sérieusement toute plaisan- terie les concernant.

Aussi, ces enfants ne perçoivent pas les messages implicites et ils donnent beaucoup d’importance au respect du sens de chaque mot. Leur intuition, ou 6e sens, est toujours en éveil prête à bondir sur les incohérences du monde qui les entoure. Il est donc essentiel de s’adresser à eux de façon claire et précise.

LE BOUCLIER DE LA TRISTESSE : EXTRĦMEMENT SENSIBLES ÉMOTIONNELLEMENT

Ce profil capte surtout toute la misère du monde et le poids de chacun. Il s’approprie ces émotions qui viennent s’ajouter à ses angoisses métaphysiques sur la vie et la mort et autres souffrances.

L’hyperesthésie a pour conséquence d’exalter leur sensibilité au point qu’ils deviennent hypersensibles. C’est à la fois un atout par la finesse perceptive de l’environnement qu’elle permet, mais aussi une source de souffrances et de blessures affectives.

L’enfant à haut potentiel, en général, branché en permanence sur son environnement affectif, sur le monde émotionnel, est constamment bombardé d’informations sensorielles, assailli de messages affectifs.

Le curseur émotionnel étant en vigilance avec la même force que le curseur intellectuel et cognitif, les enfants à haut potentiel ne peuvent pas s’empêcher de ressentir. La moindre variation émotionnelle dans l’environnement va être perçue par ces enfants-là, et il est facile de s’imaginer l’exacerbation simul- tanée de tous les réseaux sensitifs et des capteurs émotionnels. Comme pour des « éponges » qui absorbent sans filtrer, une somme d’informations à traiter rend la communication et la compréhension du monde difficile. Ces enfants ont donc besoin d’être beaucoup entourés, rassurés, tout en ayant tendance à accaparer les personnes qui les rassurent. Créer du cadre et des repères est une base primordiale pour ces enfants.

LE BOUCLIER DE LA COLÈRE : HYPERSUSCEPTIBLES ET D’HUMEUR CHANGEANTE

Ce profil entretient la colère intérieure ressentie face au monde qui ne le comprend pas. Seulement, cette colère est difficile à sentir, à comprendre, et « sort » parfois et même souvent de façon inappropriée. Les émotions étant ressenties de façon exagérée, elles sont aussi exprimées souvent de façon incontrôlée et incontrôlable.

L’humour à sens unique, les rendant susceptibles à tout ce qui les concerne, sert aussi à ces enfants à défouler leur charge émotionnelle. Leur humeur varie en fonction du milieu environnant, car ils ressentent très fort l’ambiance. Cela les rend imprévisibles. Ils sont aussi sensibles aux injustices et peuvent, face à elles, se mettre en colère face à la frustration ou au sentiment d’impuissance.

Hyperactifs mais concentrés passionnément, ils sont agités, énergiques, difficiles à canaliser. Pourtant, si un sujet les captive ou les passionne, ils peuvent se concentrer facilement. Le sujet doit avoir de l’intérêt et du sens.

LE BOUCLIER DE LA PEUR : ANXIEUX, MAIS PLEINS DE VIE ET DE RESSOURCES

Leur hypersensibilité amène vite ces enfants sur le terrain des peurs, de l’anxiété, de l’angoisse. Faisant preuve d’une apparente assurance, ils sont en fait peu confiants, anxieux ou angoissés, souvent pour des questions métaphy- siques ou de justice à la limite de la paranoïa ou du trouble du sommeil. Ils sont exigeants avec les autres autant qu’avec eux-mêmes. Voici un éventail de leurs différentes peurs et angoisses.

 Les peurs irrationnelles, comme la peur du noir, du loup, des monstres, etc. La charge émotionnelle, les peurs intenses, les pensées infinies peuvent générer de grandes angoisses. Dès lors, la présence d’un cadre solide apporte des repères sécurisants, rassure ces enfants et contient ainsi leurs angoisses. Ils vont chercher à s’assurer de la solidité du cadre en l’attaquant pour le tester et ainsi ressentir les limites.

L’angoisse de l’échec, souvent sournoise car dissimulée derrière de l’arro- gance. Les enfants précoces vont préférer « faire les malins » ou se montrer comme rebelles plutôt que d’accepter l’à-peu-près ou l’idée qu’ils ne savent pas ou ne comprennent pas. Ils camouflent cette difficulté à se fondre dans un monde logique et linéaire qu’on leur impose. Du coup, ils vont être agités, arrogants, dérangeants, jusqu’à ce qu’une solution puisse leur être proposée.

L’angoisse du vide, pourtant parfois recherché dans la solitude, les amène à remplir le vide c’est-à-dire de remplir le silence par les paroles ou le bruit, l’absence de sens par la recherche de sens, le repos par l’activité.

 L’angoisse de ne pas être aimés ou d’être abandonnés affectivement, ou insécurité affective demandant beaucoup à l’entourage familial, social ou scolaire. L’enfant a besoin de s’assurer de la présence et du contact. Il harcèle son entourage jusqu’à le fatiguer par des questions parfois inappropriées ou inutiles.

Le mécanisme peut être aussi la création d’un monde intérieur, tel un refuge protecteur, construit à leur image qui fonctionne avec leur mode cognitif, psychoaffectif et de pensée.

 L’angoisse du lendemain ou du nouveau inhérent à ce manque de sécurité affective, les prive de confiance dans les activités nouvelles ou les défis. Cela provoque l’envie permanente de tout contrôler, la difficulté à laisser faire ou être ce qui est. Du coup, l’enfant procrastine ou renonce, et il retombe dans l’échec et le manque de confiance.



 L’angoisse de la mort, de l’injustice et de toute autre question existentielle.

Ces enfants peuvent camoufler ces questions par manque de mots pour les exprimer ou par sensation de ne pas pouvoir être compris. Dans ce cas, ils développent des stratégies de test et de défi par des comportements à risques à des degrés variables. Ils peuvent alors développer des comportements à risques pour anesthésier leurs angoisses. Il est important de considérer ces comportements, malgré les apparences, comme des comportements de vie et non pas comme des comportements mortifères.

Ils peuvent aussi développer un mécanisme de défense par la cognition : cela signifie que les enfants vont traiter toutes les données émotionnelles qu’ils reçoivent à l’aide de leur intellect. Elle est différente de l’intellectua- lisation en ce sens qu’ici toute donnée émotionnelle est transformée d’un point de vue cognitif. Jeanne Siaud-Facchin relate de façon très claire son utilité : « La défense par la cognition est un mécanisme efficace car il permet de soustraire toute marque affective à une situation, de désactiver la charge émotionnelle, de mettre à distance les angoisses6. »

Mais son pendant réside dans le risque d’une limitation de la vie psychique pouvant même entraîner le développement d’une personnalité sans affec- tivité, avec des traits de caractère tels que la froideur et la distance.
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Les comportements découlant des différents boucliers émotionnels
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LE DÉNOMINATEUR COMMUN : EMPATHIE EXTRÊME ET POURTANT SOLITUDE

L’empathie est « la capacité à ressentir l’état émotionnel de l’autre ». Ces enfants aiment les autres et ils le montrent. Ils vont en effet pouvoir ressentir, instinctivement et avec une grande finesse, l’état émotionnel de l’autre. Ils peuvent même capter une émotion alors que la personne concernée n’en a pas encore pris conscience, notamment s’agissant d’émo- tions refoulées. L’avantage, mais aussi l’inconvénient, d’une telle empathie, c’est qu’elle permet d’entrer en relation de communication avec l’autre. Cependant, l’enfant intellectuellement précoce, constamment hyper- vigilant aux émotions de l’autre, ressentant toutes les modifications subtiles éprouvées par son interlocuteur, se fait piéger au point d’éprouver un malaise et une confusion entre ce qui lui appartient et ce qui ne lui appar- tient pas. L’une des conséquences les plus lourdes observables chez certains de ces enfants est l’anticipation anxieuse.

C’est un adage : les enfants précoces sont plus à l’aise au contact des adultes que des enfants de leur âge, car ils peinent à communiquer avec leurs pairs, tant leurs centres d’intérêt diffèrent. Ce sont des adultes en « miniature ». Ce comportement les isole souvent et ils finissent par renforcer leur monde intérieur au détriment de leur communication avec l’extérieur.

Les particularités scolaires

CONSTAT

Des études sur les enfants surdoués ont mis en évidence que près de la moitié des enfants détectés intellectuellement précoces redoublent, et que 20 % d’entre eux arrêtent leurs études avant le baccalauréat. C’est un vrai problème que l’Éducation nationale soit mal équipée pour reconnaître, détecter et surtout accompagner ces enfants à haut potentiel intellectuel. Des recherches ont permis de démontrer que beaucoup d’entre eux ont renoncé à leur personnalité et ont entamé un processus d’inhibition intel- lectuelle. Tout au long du cycle primaire, l’enfant surdoué non identifié se trouve contraint à un mode de fonctionnement qui n’est pas le sien. Cela aboutit le plus souvent à un « mal-être » et à un rejet du système scolaire. En résulte un enfant surdoué en échec scolaire.

Heureusement, des enseignants, des chercheurs se mobilisent maintenant pour dépister la précocité et pour créer des structures adaptées à leur fonctionnement.

Quelques clés rapides pour les reconnaître à l’école…

LEURS POINTS FORTS

Ils sont rapides, curieux, posent des questions et sont éveillés intellectuellement.

LEURS POINTS FAIBLES

Ils sont lents à la concrétisation ou à la réalisation, surtout pour le passage à l’écriture. Dysgraphie et autres « dys », procrastination, manque d’organi- sation, éparpillement, déconcentration, ennui avec bavardages. Ils ne sont pas toujours premiers de la classe et cumulent parfois des mauvaises notes, excepté dans leur domaine de prédilection.

Vous reconnaissez votre enfant dans l’un ou plusieurs des signes ci-dessus ? Faites-le dépister par le biais d’un test de QI, le plus souvent le WISC (Wechsler Intelligence Scale for Children), auprès du psychologue de l’école ou bien d’un spécialiste. Si les résultats confirment sa précocité, peut-être faudra-t-il envisager de l’inscrire dans un établissement spécialisé afin qu’il s’y épanouisse plus pleinement, bénéficiant d’un cadre et de cours mieux adaptés à lui.

Vos enfants à haut potentiel sont face à un paradoxe : ils semblent témoigner de trop de confiance en eux, alors que, dans le fond, celle-ci leur fait terriblement défaut ! Comme si leur haut potentiel ne leur donnait pas le droit d’être fragiles à cet endroit-là, comme s’il fallait se défendre de cela. Apprenez-leur à ne plus en faire une façade mais une vraie compétence.

LA CONFIANCE EN SOI

C’est le sentiment qui fait que l’on se fie à soi-même ; une assurance qui permet la hardiesse, le cran, une certaine fermeté et de l’aplomb. Elle crée un profond sentiment de sécurité. Elle se façonne tout au long de la vie, elle n’est pas acquise et nous permet beaucoup de créativité. Elle se construit dès notre plus jeune âge. Elle se nourrit du regard des parents, des paroles, du toucher, des attitudes, des expériences scolaires, des premiers amours : le plus important, pour les enfants à haut potentiel, c’est de ne pas les laisser croire qu’ils ne pourront jamais rien réussir.

Apprenez-leur donc à développer la confiance intérieure comme si vous prépariez un gâteau avec eux. Celui-ci contient plusieurs ingrédients : estime de soi + assurance + aisance + optimisme + volonté + désir.

LES INGRÉDIENTS

Estime de soi : c’est un jugement de valeur globale que l’on porte sur soi. Elle est harmonieuse lorsque le rapport à soi-même est suffisamment paisible pour permettre de s’engager dans l’action, sans avoir peur de l’échec, sans obsession de la réussite, et pour se tourner vers les autres sans crainte d’être jugé ni besoin d’être admiré. Elle se manifeste par la confiance dans nos décisions, nos actes, nos projets. La déficience d’estime de soi incite à la dérobade et à l’évitement. Or ces actions qui ouvrent au monde, nous façonnent et nous permettent de nous relever des épreuves et des désillusions de l’existence. Celle-ci est à la fois un héritage, une construction, que l’on peut continuer à parfaire en le vivant comme des expériences positives.

Assurance : c’est la capacité qui nous permet d’afficher notre confiance. C’est celle qui se voit dans les postures corporelles, la facilité d’expression, la présence, le corps droit mais souple. Ce que nous sommes à l’intérieur se voit à l’extérieur.

Aisance : c’est la facilité d’expression de notre être (corps, verbe, geste) qui nous rend visibles au monde.

Optimisme : c’est cette capacité à voir toujours le verre à moitié plein. C’est très important pour nous de retenir au moins cet aspect-là de la sophrologie. On a tout cela à l’intérieur de nous, mais ce n’est pas toujours facile à appré- hender. Aidez les enfants à fuir les gens « plombant » qui ne voient le monde qu’en noir et nourrissent leur colère ou leur peur, car, malheureusement, c’est très communicatif. Entourez-les plutôt de personnes joyeuses et riantes. C’est aussi communicatif.

Volonté : désigne généralement la faculté d’exercer un libre choix gouverné par la raison. Faculté de vouloir, de se déterminer à quelque chose.

Désir : c’est ressentir au plus profond de soi et dans son corps des envies, des souhaits. Le désir est un moteur de l’action. Pour les enfants à haut potentiel, c’est comme s’ils sautaient en parachute : la peur, l’adrénaline, les ressentis sont là, mais ils sautent quand même. C’est plus fort et ça les pousse à se surpasser. Ou bien ils sont paralysés et se sabotent pour ne pas avoir à agir.

Trouvez des éléments, des petits objectifs appartenant à l’une de ces catégories, chaque jour, en faisant des exercices que vous trouverez sur les fiches.



1. « Vécu intégré » qui peut se traduire par un « impact émotionnel », au-delà de toute rationalité.

Vivance renvoie aussi à la présence du vivant ou la perception du vivant dans la conscience.

2. Jeanne SIAUD-FACCHIN, L’enfant surdoué, Éditions Odile Jacob, Paris, 2012.

3. PLATON, Dialogues philosophiques, livre III 415a à 415d, Éditions Flammarion, 2002

4. Maïté PETITJEAN, Catherine VAN RENTERGHEM, « Historique de la précocité in- tellectuelle », GARSEP, juin 2003, Toulouse (extrait de GARSEP « La scolarité des enfants précoces, synthèse du rapport final », Recherche Formation 2000-2003).

5. https://www.nagc.org/

6. Jeanne SIAUD-FACCHIN, op. cit.
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